
354 Des Brûlures .

CHAPITRE XXX .

Maladies chirurgicales & externes . Des Brû¬

lures , des Plaies , des Meurtriffiires , des

Foulures , des Ulcérés , des Membres gelés >

des Engelures , des Hernies , des Clouds ,

des Panaris , des Échardes , des Verrues &
des Cors .

§ 432 . X i Es payfàns font expofés , par leurs
travaux , à pluiîeurs accidents extérieurs , com¬
me coupures , meurtrilïures , & c . qui , quel¬
que graves qu ’ils foient , fe termineraient pref
que toujours très - aifément , & cela par une
fuite de la nature du fang , qui a ordinaire¬
ment beaucoup moins d ’âcreté à la campagne
que dans les villes : mais un traitement perni¬
cieux rend fouvent fâcheux les maux les plus
légers en eux - mêmes ; & j ’ai vu un fi grand
nombre de ces malheurs , qu ’il me paraît né -
celfaire d ’indiquer ici le traitement qui con¬
vient à ces maux externes , quand ils n ’exi¬
gent pas néceffairement la main du Chirur¬
gien . Je dirai auffi un mot de quelques ma¬
ladies extérieures , qui dépendent cependant
d ’une caufe interne .

Des Brûlures .

§ 433 - Quand la brûlure eft très - légere ,
& qu ’il n ’y a point de veille levée , il fuffit
d ’y mettre une comprefîe trempée dans l ’eau
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fraîche , & de la changer tous les quarts - d ’heu -

res , jufqu ’à ce qu ’on ne fente plus de dou¬

leur . Quand il s ’eft levé une veffie , on ap¬

plique deffus une compreffe de linge très -

fin , enduite de la pommade N° . 64 . , qu ’on

change deux fois par jour .

Si la peau ell brûlée , & les chairs mê¬

mes endommagées , il faut fe fervir de la

même pommade ; mais au - lieu d ’une çom -

preffe , il faut fe fervir de charpie , qui s ’ap¬

plique plus exactement ; & par - defiùs la char¬

pie , on met une fimple toile cirée , que cha¬

cun peut aifément préparer , N° . 6 ÿ , ou , fi

l ’on veut , un fparadrap , N° . 66 .
Mais indépendamment de ces fecours ex¬

térieurs , qui font les plus efficaces qu ’on puiffie

employer , quand la brûlure eft très - forte &C

très - enflammée , & qu ’on craint les progrès

& les fuites de cette inflammation , il faut

employer les mêmes remedes que dans les
fortes inflammations ; faire une iàignée , ou

même plufieurs fi elles font néceflaires , & c

mettn au régime ; ne faire boire que les tifa¬

nes N° . 2 . & 4 . , & donner tous les jours

deux lavements fimples .

Quand on n ’eft pas à même d ’avoir d ’abord

du nutritum pour faire la pommade N° . 64 . ,
on fe contente de fondre enfemble de l ’huile

d ’olive avec une huitième partie de cire ;

à deux onces de ce mélange , on ajoute un

jaune d ’œuf , enfin quelque chofe de plus fim¬

ple encore , c ’eft de battre un œuf , le blanc

& le jaune , avec deux cuillerées d ’huile qui

ne foit pas rance .
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Quand le mal eft proche de fa fin , &

qu ’il ne relie plus qu ’une très - petite plaie , il
fuffit d ’appliquer le fparadrap N° . 66 .

Des Plaies .

§ 434 . Si une plaie a pénétré dans l ’in¬
térieur des cavités , & bleiîé quelque partie
contenue dans la poitrine & dans le ventre ,
fi , lans pénétrer dans les cavités , elle a ou¬
vert quelque groffe artere , fi elle a blefle
quelque nerf , ( ce qui occafionne des accidents
beaucoup plus violents qu’ils ne devraient être
fans cela ) fi elle eft allée jufqu ’à l ’os , & qu ’il
ait fouffert , enfin , s ’il furvient quelque lyinp -
tôme extraordinaire , il faut nécelïairement
appeller un Chirurgien . Mais quand la plaie
n ’eft accompagnée d ’aucune de ces circonl -
tances ; quelle 11’intéreffe que la peau , les
grailles , les chairs , & les petits vaiffeaux , l’on
peut la panier aifément fans fecours , parce
qu ’ordinairement tout fe réduit à la préfer -
ver des imprelfions de l ’air , en donnant ce¬
pendant ilfue au pus .

§ 435 . Si le fang ne fort d ’aucun vailïeau
confidérable , mais coule à -peu -près également
de tous les points de la plaie , on peut hardi¬
ment le laiffer couler pendant qu’on prépare
promptement de la charpie . Quand elle efl:
prête , on en met ce qu ’on peut dans la plaie ,
lâns la trop preffer , ce qui ferait très -fâcheux ,
& aurait les mêmes inconvénients que les
tentes & les bourdonnets ; on la couvre avec
une comprefle trempée dans l’hutle d ’olive ,
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gu avec la toile cirée N° . 65 . , mais je pré¬

féré la compreffe pour les premiers panfe -

ments , £k l ’on fondent le tout avec une

bande large de deux doigts , d ’une longueur

proportionnée au volume de la partie qu ’il

faut embander , & qu ’on ferre allez pour

qu ’elle ne lé dérange pas , afléz peu pour

qu ’elle n ’occalionne aucune inflammation .

On laiflé cet appareil vingt - quatre heures ,

les plaies étant d ’autant plutôt guéries , qu ’on

les panfe moins fouvent ; & alors on ôte

toute la charpie , qu ’on peut ôter aifément ;

& s ’il y en a qui fe foit attachée par le def -

féchement du fang , on la laiflé , en fe con¬

tentant d ’en remettre un peu de nouvelle ;

le relie du panfement fe fait comme la pre¬
mière fois .

Quand , en continuant ce panfement Am¬

ple , la plaie elt devenue tout - à - fait fuper -

lïcielle , il fuffit d ’appliquer la toile cirée ,

ou le fparadrap , lans charpie .

Les perfonnes qui ont quelque prédilec¬

tion pour les huiles imprégnées des vertus

de quelques plantes , peuvent , fi cela au¬

gmente leur confiance , employer celles de

millepertuis , de treffle , de lis , de camo¬

milles , de balfamines , de rofes rouges , en

obfervant toujours qu ’elles ne foient point
rances .

§ 436 . Quand la plaie efi : confidérable ,
on doit s ’attendre qu ’elle s ’enflammera avant

que la fuppuration , qui alors paraîtra plus

tard , ait pu s ’établir , & que cette inflamma¬

tion fera accompagnée de douleurs , de fie -
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vres , quelquefois de rêveries ; il faut , dans
ce cas , au - lieu de la compreffe ou de la
toile cirée , appliquer un cataplafme de mie
de pain & de lait , dans lequel on met un
peu d ’huile , afin qu ’il ne s ’attache pas , &
que l ’on change fans toucher à la plaie , trois
& même quatre fois par jour .

§ 437 . S ’il y avoit quelque vaiffeau un peu
gros ouvert , il faudrait appliquer deffus un
morceau d ’agaric de chene , N ü . 67 . , dont
on devrait être fourni par - tout . On le con¬
tient , en appliquant deffus beaucoup de char¬
pie , & en couvrant le tout avec une groffe
compreffe , & un bandage un peu plus ferré
qu ’à l ’ordinaire . Si cela ne fuffifoit pas , ôc
que la plaie fût à un bras ou à une jambe ,
il faudrait faire une forte ligature en deffus
de la plaie , avec un tourniquet , qui fe lait
dans le moment , avec un écheveau de fil
ou de chanvre , qu ’on paffe autour du bras
en forme d ’anneau ; on introduit entre deux
une piece de bois épaiffe d ’un pouce , & lon¬
gue de quatre ou cinq , & en tournant cette
piece de bois , on ferre autant que l ’on veut ;
tout comme le Payfan ferre un tonneau , ou
une piece de bois fur fon char , avec la chaîne
& le chaton . Mais il faut avoir foin , i° . d ’ar¬
ranger l ’écheveau de façon qu ’il conferve une
largeur de deux pouces , & z° . de ne pas fer¬
rer affez fort pour occalionner une inflam¬
mation qui dégénéreroit bientôt en gangrené .

§ 438 . Tous les éloges prodigués à un grand
nombre d ’onguents , font une pure charla -
tanerie : l ’art ne contribue pas le moins du
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Inonde à la guériibn des plaies , c ’eft la Peule
nature qui l ’opere , & tout ce que nous pou¬
vons , c ’efl: d ’éloigner les obftacles qui s ’op -
pofent à la réunion . Pour cela , s ’il y a quel¬
que corps étranger dans la plaie , comme fer ,
plomb , bois , verre , morceaux d ’habits ôc
de linge , il faut les ôter , fi l ’on peut le faire
avec beaucoup de facilité , fînon il faut s ’a -
dreffer à un bon Chirurgien , qui décide quel
parti l ’on doit prendre ; enfùite on panfe com¬
me j ’ai dit .

Bien - loin d ’être utiles , il y a plufieurs on¬
guents qui pourraient faire beaucoup de mal ;
& les feuls cas dans lelquels on doit en em¬
ployer , c ’eft quand il y a dans la plaie quel¬
que vice qu ’il faut détruire par des fecours
particuliers ; mais une plaie fraîche , dans un
homme fain , n ’en demande point d ’autres que
ceux que j ’ai indiqués , & ceux du régime .

Les applications fpiritueufes font ordinai¬
rement nuifibles , & ne peuvent convenir
que dans un petit nombre de cas , dont les
Médecins ou les Chirurgiens peuvent feuls
juger .

Quand les plaies font à la tête , au - lieu
de la comprefife huilée , ou du fparadrap ,
on couvre la plaie avec une emplâtre de bé -
toine ; ou fi l ’on n ’en a point , 011 trempe
la compreffe dans du vin chaud .

§ 439 . Comme les accidents qu ’on doit
craindre font ceux de l ’inflammation , les fe¬
cours qu ’on doit employer , font ceux qui la
préviennent ; la faignée , le régime , les ra -
fraîchiflants , les lavements .
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Quand la plaie eft très - légere , il fuffit de

ne rien prendre d échauffant , ôc liir -tout il faut
retrancher l ’ufage du vin ôc de la viande .

Quand elle eft confidérable , 6c qu ’il eft
à préfumer qu ’il furviendra de l ’inflammation ,
il faut néceflairement faire une faignée , or¬
donner un repos total , 6c mettre au régi¬
me ; quelquefois même il faut réitérer la fai¬
gnée . Ces fecours font fur -tout indifpeniable -
ment néceflaires , quand la bleffiire a atta¬
qué quelque partie intérieure , 6c il n ’y a pas
de remede plus fur qu ’une diete extrêmement
légère . Des malades jugés ne devoir vivre que
quelques heures , après des plaies de la poi¬
trine , du bas - ventre , des reins , ont été com -
plettement guéris , en ne vivant pendant plu -
fieurs femaines que de tifane d ’orge , ou d ’au¬
tres tifanes farineufes , fans fel , fans bouil¬
lon , fans aucun remede quelconque , ôc fur -
tout fans onguents .

§ 440 . Autant la faignée employée modé¬
rément eft utile , autant fon excès eft nui -
fible . Les grandes bleflures font ordinairement
accompagnées d ’une hémorrhagie confidéra¬
ble , qui épuife déjà le malade , 6c fouvent la
fievre eft une fuite de cette hémorrhagie . Si
dans ces circonftances , l ’on ordonne encore
des faignées , l ’on détruit totalement les forces ;
les humeurs croupiffent , fe corrompent , la
gangrené furvient , 6c le malade meurt mifé -
rablement au bout de deux ou trois jours par
une fuite des faignées , ôc non pas de la bief
fure . Le Chirurgien fe glorifie de dix , douze ,
quinze faignées , 6c allure que la blefture étoit
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néceïïairement mortelle , puifque tant de fang
répandu n ’a pas pu fauver le malade ; pen¬
dant que c ’eft réellement cette prolufion qui
l ’a tué .

Les plaifirs de l’amour font mortels aux
blefies .

■§ 441 . Les baumes & les plantes vulné¬
raires fi vantés , l 'ont très - nuifibles , pris in¬
térieurement , parce que leur ulage donne la
ficvre , & qu ’il faut l ’abattre .

Des Meurtriffures , ou Conmjîons .

§ 441 . L ’on appelle meurtriflure ou con -
tufion , cajjeïn parmi le peuple , l ’effet du coup
d ’un corps non tranchant , liir le corps de
l ’homme ou d ’un animal , foit qu ’il foit jette
contre l ’homme , comme quand on reçoit un
coup de pierre ou de bâton , foit que l’homme
foit porté contre lui , comme dans une chute ,
foit enfin que l ’on fe trouve ferré entre deux
corps , comme quand le doigt eft pris entre
la porte & le montant , ou tout le corps froilîë
entre un char & une muraille . Les meurtrif¬
fures font encore plus fréquentes à la cam¬
pagne , que les plaies , & ordinairement plus
dangereufes ; d ’autant plus qu’on ne peut pas
juger exactement tout le mal , & que le dé -
fordre qui lé inanité fie d ’abord n ’eft qu ’une
petite partie du mal réel ; fouvent même on
ne découvre aucun mal les premiers jours , Ô£
il 11e fe déclare que quand il n ’eft plus temps
d ’y remédier .

§ 443 . Il n ’y a que quelques femaines , qu ’un
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Tonnelier vint me coniulter ; fa refpiration , fa
phyfionomie , la vîteffe , la petitelîe & le peu
de régularité de Ton pouls , me firent d ' abord
juger qu ’il y avoit du pus dans la poitrine .
Il alloit & venoit cependant encore , & tra -
vailloit même à quelques fonftions de Ion mé¬
tier . Il avoit fait une chûte en remuant des
tonneaux , & tout le poids de Ion corps avoit
porté fur le côté de la poitrine . Il ne fentit
cependant prefque rien d ’abord ; mais quel¬
ques jours après , il commença à avoir une
douleur fourde clans cette partie qui continua
& amena la gêne dans la refpiration , la foi -
bleffe , le mauvais fommeil , le manque d ’ap¬
pétit . Je lui ordonnai le repos , je lui défen¬
dis la viande & le vin , éc je lui confeillai
la tifane d ’orge avec un peu de miel , bue
abondamment . Il ne fuivit avec régularité ,
que le dernier confeil . Quelques jours après
l ’ayant rencontré , il me dit qu’il fe trouvoit
mieux ; & dans la même femaine , je fus qu ’on
l ’avoit trouvé mort dans fon lit . L ’abcès s ’é -
toit fûrement rompu , & l ’avoit étouffé .

§ 444 . Un jeune homme emporté par un
cheval , fut froilfé contre la porte d ’une écu¬
rie , fans reffentir d ’abord aucun mal . Au bout
d ’une douzaine de jours , il eut les mal - aifes
qu ’011 a au commencement d ’une fievre ; l ’on
crut qu ’il avoit une fievre putride , & il fut
très - mal traité pendant plus d ’un mois . Enfin
une confulte décida qu ’il avoit du pus dans
la poitrine ; on l’envoya chez lui , & l ’opé¬
ration de l’empyeme put heureufement le gué¬
rir après un an de fouffrances .
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J ’ai cité ces deux exemples , pour prouver le

danger qu ’il y a à négliger les coups violents ;
puifque ces deux malades auroient évité , l ’un ,
la mort , l ’autre , une maladie longue & cruel¬
le , s ’ils avoient pris d ’abord après l ’accident ,
les précautions néceflaires dans ces cas .

§ 443 . Quand une partie eft meurtrie , il
arrive de deux chofes l ’une , & ordinaire¬
ment toutes deux à la fois , fur - tout fi la
meurtriflure efl: un peu confidérable : ou les
petits vaifleaux de la partie meurtrie font bri -
fés , & le fang qu ’ils contenoient s’épanche
dans le voifinage ; ou lans épanchement , ces
vaifleaux perdent leur force , & n ’aidant plus
la circulation , le fang croupit . Dans l’un &
l ’autre cas , fi la nature , ou feule , ou aidée ,
n ’y remédie pas , il furvient inflammation ,
fuppuration de mauvaife efpece , pourriture ,
gangrené , fans parler des accidents qui dé¬
pendent de la meurtriflure de quelque par¬
tie particulière , comme nerf , gros vaifleau ,
os , & c . L ’on comprend aufiï tous les dan¬
gers de la meurtriflure , quand elle a atta¬
qué quelque partie intérieure , & que le fang
s ’eft épanché , ou que la circulation ne le fait
plus dans quelque partie importante à la vie .
C ’eft là la caule de la mort fubite des per -
fonnes qui ont fait quelque chûte violente ,
ou reçu quelques corps pefants fur la tête ,
ou quelques coups , fans qu ’il paroifle aucun
mal extérieurement .

L ’on a plufieurs exemples de morts fubites
après un coup de poing fur le creux de l ’efi-
tomac 3 qui occafioanoit la rupture de la rate .
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C ’eft parce que les chûtes occafionnent une

légère meurtriffure générale , tant intérieure
qu ’extérieure , qu ’elles ont quelquefois des fui¬
tes fi fâcheufes , fur - tout pour les vieillards ,
chez lefquels la nature déjà affoiblie , ne ré¬
tablit point les défordres ; auffi l ’on en voit
pl -ufleurs , qui , ayant joui d ’une excellente
fanté , la perdent au moment d ’une chûte ,
qui paroît d ’abord ne leur faire aucun mal , &
languiffent continuellement jufqu’à leur mort ,
que ces accidents accélèrent prefque toujours .

§ 446 . Il y a , pour les meutriffures des
remedes internes & externes . Quand le mal
eft léger , & qu ’il n ’y a point eu de fecouffe gé¬
nérale , qui ait pu occafionner des meurtriflures
intérieurement , les remedes externes fuffifent .
Ils doivent être propres , i° . à réfoudre ce
fàng épanché , qu ’on voit d ’une maniéré fi
marquée , & qui de noir qu ’il eft un peu
après la contufion , devient fùcceffivement
brun , jaune , grifâtre , à induré que la grof-
fèur diminue ; elle difparoît enfin totalement ,
& la peau reprend fa couleur , fans que ce
fang foit forti extérieurement , mais peu - à -
peu il s ’eft difibut , il a été repompé par
les vaiffeaux . x° . A redonner un peu de force
aux vaiffeaux .

Le meilleur c ’eft le vinaigre mêlé , s ’il eft
fort , avec le double d ’eau tiede , dans le¬
quel on trempe des linges , qui fervent à en¬
velopper la partie meurtrie , & qu ’on change
toutes les deux heures , pendant le premier
jour .

L ’on applique aufli , avec grand fuccès , le
perfil ,
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perfil , le cerfeuil , Parrichaud fauvage , légè¬
rement concaflës ; & ces remedes font à pré¬
férer au vinaigre , quand il y a en même -temps ,
plaie & meurtriffure . L’on peut auffi appli¬
quer les cataplafmes N° . 68 .

§ 447 . L ’on eft dans l ’ufage d ’employer
d ’abord les liqueurs fpiritueufes , telles que
l ’eau - de - vie , l ’eau d’arquebufade , l ’eau d ’Ali -
bour , & c . ; mais un long abus ne doit pas
faire loi . Ces liqueurs , qui épaiffiffent le fang ,
au - lieu de le difloudre , font réellement nui -
fibles , quoiqu’on les emploie quelquefois im¬
punément dans les cas très - légers . Souvent ,
en déterminant ce fang épanché , vers les
entre deux des mufcles , ou même en l ’em¬
pêchant de s ’épancher , & en le figeant dans
les vaiffeaux meurtris , elles parodient guérir ,
mais ce n ’eft qu’en concentrant le mal , qui
fie reproduit fous une forme fâcheufe au bout
de , quelques mois . J ’ai vu des trilles exem¬
ples de ce cas ; ainfi l ’on ne doit jamais em¬
ployer les remedes de cette efpece , & le
vinaigre doit les remplacer . L ’on peut , tout
au plus , quand on juge que tout le fang
épanché eft diftous & repompé , mêler un
tiers d’eau d ’arquebufade au vinaigre , afin
de redonner un peu de force aux parties af-
foiblies .

§ 448 . C ’eft une méthode encore plus per-
nicieufe , d ’appliquer des emplâtres compofés
de grailles , de réfines , de gommes , de ter¬
res , & c . Le plus vanté eft toujours nuifible , &
l ’on a plufieurs exemples de contufions , extrê¬
mement légères , qui auroient été guéries en

Tome II . R
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quatre jours , fi on en avoit remis tout le foin à
la nature , & que des emplâtres appliquées par
des ignorants , ont lait dégénérer en gangrené .

L ’on ne doit jamais ouvrir ces facs de fang
coagulé qu ’on apperçoit fous la peau , à moins
de quelque raifon preflante ; parce que , quel¬
que gros qu ’ils l'oient , ils le ciifiipent peu - à -
peu , au - lieu qu ’en les ouvrant , ils laifiènt
quelquefois une ulcération dangereufe .

§ 449 . Le traitement intérieur eft précifé -
ment le même que celui des plaies ; excepté
que dans ce cas , la meilleure boiflon , c ’eft
le remede N° . 1 . , à chaque pot duquel on
joint une dragme de nitre .

Quand quelqu ’un a fait une violente chute ,
qu ’il a perdu connoiflance , ou qu ’il eft fort
étourdi , que le fang fort par les narines , ou
par les oreilles , qu ’il eft fort opprefîë , ou
qu ’il a le ventre fort tendu , ce qui dénote
épanchement de fang dans la tête , la poi¬
trine ,, ou le bas - ventre , il faut fur le champ ,
en commençant par la faignée , employer tous
les fecours indiqués § 439 . , & donner au
malade le moins de mouvement qu’il eft pof-
fible ; il faut fur - tout éviter de le fecouer ,
ou de l’agiter , dans la vue de rappeller le
fentiment ; c ’eft exactement le tuer , en au¬
gmentant l ’épanchement . Il faut fomenter tout
le corps avec quelqu ’une des décoctions in¬
diquées ; & quand le mal eft à la tête , il
faut les faire avec de l ’eau & du vin , au -
lieu de vinaigre .

L ’on a vu des chûtes accompagnées de
bleftüre èc de fraCture du crâne , avec les ac -
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cidents les plus graves , fe guérir par ces fe -
cours internes , 6 c fans autres fecours externes
que des fomentations aromatiques , N " . 68 .

Un homme de Pulfy -petit vint me con -
fulter , il y a quelques mois , pour Ion pere ,
qui étoit tombé du haut d ’un arbre : il étoit ,
depuis vingt - quatre heures , fans fentiment ,
fans connoiffance , 6c fans autre mouvement
que des efforts fréquents pour vomir ; il per -
doit du fang par le nez & les oreilles ; il n ’y
avoit point de mal extérieur , ni à la tête ,
ni ailleurs , & heureufement on 11e lui avoit
encore rien fait . Je lui confeillai une ample
faignée au bras , &c beaucoup de petit - lait
miellé ; en boiffon & en lavement ; on exé¬
cuta ponéluellement l ’ordonnance , & quinze
jours après , le pere vint à Laufanr : e , qui eft
à quatre lieues de Pul !y -petit , & me dit qu ’il
fe portoit très - bien . Il convient , dans tou¬
tes les contulions confidérables , de purger
avec quelque purgatif rafraîchiffant , comme
les N° . 11 , , 23 . , 32 . , 49 . LeremedeN 0 . 24 . ,
5c le petit - lait miellé font excellents par la
même raifon ,

§ 450 . Dans ces circonftances , le vin , les
liqueurs , tout ce qui anime , tue ; aiuli il ne
faut point s ’impatienter de ce que les mala¬
des font fins connoiffance & fans fentiment .
L ’ufage de la térébenthine peut faire plus de
mal que de bien , & fi elle a été utile quel¬
quefois , c ’eft en purgeant un malade , qui ,
peut - être , en avoit befoin . Le blanc de ba¬
leine , le fang dragon , les yeux d ’écreviffes ,
les grailles quelconques , font des remedes
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au moins inutiles , & dangereux fi le cas eft
grave , foit par le mal réel qu ’ils font , l ’oit
par le bien qu ’ils empêchent de faire . L ’on
doit chercher à délayer le fang , à le rendre
plus coulant , 6c à en faciliter la circulation : 6c
ces remedes produilènt un effet tout contraire .

§ 451 . Quand un vieillard a fait une chûte ,
ce qui eft d ’autant plus dangereux qu ’il eft plus
âgé 6c plus replet , quoiqu ’il ne paroifte point
incommodé , on doit , s ’il eft fanguin & en¬
core vigoureux , lui faire une petite faignée
de trois ou quatre onces ; lui donner tout de
fuite quelques tafles d ’une boifion un peu aro¬
matique dont il boit quelques tafles chaudes ,
comme de la mélilTe avec du miel , & le faire
promener doucement . Il faut qu ’il diminue
un peu la quantité de fes aliments pendant
quelques jours , 6c qu’il prenne un exercice
doux , mais prefque continuel .

§ 452 . Les entorfes , ou foulures , qui
arrivent très - fréquemment , produifent dans
le voifinage de l ’articulation , une efpece de
meurtriflure , occafionnée par le violent frot¬
tement des os , contre les parties voifines ;
6c quand les os le remettent d ’abord à leur
place , le mal ne doit être traité que comme
contufion ; s ’ils ne fe remettent pas , il faut
recourir à la main d ’un Chirurgien .

Le meilleur remede , c ’eft le parfait repos ,
une compreffe trempée dans le vinaigre &
l ’eau , jufqu ’à ce que toute la contufion foit
diflipée 6c qu ’on foit fur qu ’il n ’y a point d ’in¬
flammation à craindre . Alors on fait bien de
joindre au vinaigre un peu d ’eau - de - vie , ou
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d ’eau d ’arquebulade ; & l ’on doit porter la

partie ( c ’eft prefque toujours le pied , ) ern -

bandée allez long - temps , fans quoi elle fait
fouvent de faux mouvements , ou elle reçoit

de nouvelles entorles , qui l ’affoibliffent jour¬

nellement davantage ; &£ fi l ’on néglige trop

long - temps ce mal commençant , la force ne

revient jamais en entier ; & fouvent il furvient

une légère enflure pour toute la vie .

Quand le mal eft extrêmement léger , le
bain d ’eau froide eft très - bon , mais fi on ne

le fait pas dans le premier moment , ou fi
la contufion efl : forte , il eft nuifible .

La méthode de rouler le pied nud fur quel¬

que corps rond , eft infuffilànte quand les os ne

font pas parfaitement réplacés , nuifible quand
il y a contufion .

Il arrive tous les jours que les payfans s ’a -

dreflent à des ignorants ou à des gens de

mauvaife foi , qui trouvent , ou veulent trou¬

ver , un dérangement des os là où il n ’y en

a point , & qui , par la violence avec laquelle

ils manient ces parties , ou par les emplâtres

dont ils les couvrent , y attirent une inflam¬

mation dangereufe , & changent en mal très -

grave , la crainte d ’un mal très - léger .

Ce font ces mêmes gens , qui ont créé des

maladies impoflibles , telles que l ’eftonrac 8c

les reins ouverts . Mais ces grands mots ef¬

fraient , & ils dupent plus aifément .
Des Ulcérés .

§ 453 - Quand les ulcérés dépendent d ’une

corruption générale de la maffe du fang , on
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ne peut les guérir qu ’en détaillant la caufe
qui les entretient : c ’eft même une imprudence
que de vouloir les fermer par des remedes
extérieurs , & un malheur que de réulîir .

Mais le plus fouvent les ulcérés , à la cam¬
pagne , font les relies de quelque plaie , de
quelque meurtriffure , ou de quelques tumeurs
anal traitées , & fur - tout panlëes avec des re¬
medes trop âcres ou trop fpiritueux . Les huiles
rances font auffi une des caufes qui changent
en ulcérés rebelles , les plaies les plus {im¬
pies ; ainfi l ’on doit les éviter ; & les Apo¬
thicaires doivent avoir cette attention quand
ils préparent des onguents gras qu ’il convient
de préparer fouvent , parce qu ’une grolfe pro -
vilion eft rancie avant que d ’être débitée ,
quoiqu ’on ait employé de l ’huile très - fraîche
en la préparant .

§ 454 . Ce qui diftingue les ulcérés des
plaies , c ’ell la dureté & la fécherefte de leurs
bords , & la nature de l ’humeur qui en dé¬
coule , qui , au - lieu d ’être un vrai pus , eft
une liqueur moins épaiffe , moins blanche , qui
exhale quelquefois une mauvaife odeur , & fi
acre , que fouvent , fi elle touche la peau du
voifinage , elle y produit de la rougeur , de
l ’inflammation , des boutons , des efpeces de
dartres , même de nouvelles ulcérations .

§ 455 . Les ulcérés , qui durent trop long¬
temps , qui font étendus , ou qui fluent beau¬
coup , minent le malade 8c le jettent dans
une fievre lente , qui le tue .

Quand un ulcéré a duré long -temps , il eft
très - dangereux de le tarir , St l ’on ne doit
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jamais le faire qu ’en fuppléant à cette éva¬
cuation , qui eft prefque devenue naturelle ,
par quelqu’autre ; comme les purgations de
temps - en - temps .

L ’on voit tous les jours des morts fubites ,
ou des maladies cruelles , après avoir arrêté
tout - à - coup ces écoulements qui duroient de¬
puis long - temps ; & quand quelque Charla¬
tan , ( tous ceux qui font cette promefle mé¬
ritent ce nom ) promet de guérir , en peu de
jours , un ulcéré invétéré , il prouve qu ’il eft
un ignorant dangereux , qui , s’il réufiifloit ,
rendroit un office mortel . Il y en a qui ap¬
pliquent des remedes extrêmement rongeants ,
6c même arfenicaux ; mais l ’on voit prefque
toujours la mort la plus violente être la fuite
de ces applications dangereufes .

§ 456 . Tout ce que l’art peut faire , re¬
lativement aux ulcérés qui ne dépendent pas
d ’un vice des humeurs , c ’eft de les changer
en plaies . Pour cela , il faut diminuer la dureté
& la fécherefle des bords , & même de tout
l ’ulcere , & en ôter l ’inflammation . Quelque¬
fois ce vice eft tel , qu ’on ne peut amollir
les bords qu ’en les fcarifiant par des coups d #
lancette ; quand cela n ’eft pas néceflaire , il
faut appliquer fur tout l ’ulcere , un plumaceau
enduit de l’onguent N° . 69 . , & le recouvrir
avec une comprefle pliée en plufieurs dou¬
bles , trempée dans la liqueur N° . 70 . , qu ’on
change trois fois par jour , & le plumaceau
feulement deux fois .

Comme j ’ai dit que les ulcérés étoient fou -
vent le produit des remedes âcres 8c fpiri -
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tueux , l ’on fent qu’on doit abfolument les
éviter dans les traitements , fans quoi l ’on ne
guérira jamais .

11 faut , pour avancer la guérifon , éviter le
falé , le vin , les épices , manger peu de vian¬
de , & entretenir la liberté du ventre , par
un régime de légumes , & par l ’ufage du pe¬
tit - lait miellé .

Quand les ulcérés font aux jambes , ce qui
eft très - ordinaire , il eft très - important , auffi
bien que dans les plaies des mêmes parties ,
de peu marcher , & de ne fe tenir jamais
debout fans marcher . C ’eft ici un de ces cas
dans lefquels je fouhaite que les perfonnes ,
qui ont quelque crédit fur l’efprit du peuple ,
ne négligent rien pour lui faire comprendre
la néceflité de prendre quelques jours d ’un re¬
pos abfolu , & lui prouver que bien - loin que
ce foit un temps perdu , c ’eft le temps de fa
vie le plus chèrement payé . La négligence
à cet égard , change les plaies les plus légè¬
res en ulcérés , les ulcérés les moins fâcheux ,
en ulcérés incurables , & il n ’y a perfonne
qui ne puiffe trouver dans fon voifinage quel¬
que famille réduite à l ’Hôpital , parce qu ’on a
négligé quelque mal de cette efpece .

Je réitéré que les ulcérés qui viennent de
caufe interne , ou ceux qui viennent de caufe
externe , mais chez une perfonne d ’un mau¬
vais tempérament , demandent fouvent d ’au¬
tres foins .
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Des Membres gelés .

§ 457 . Il arrive Couvent dans les Hivers ri¬
goureux , que quelques perfonnes font faifies par
un froid fi fort , que les mains ou les pieds , ou
ces deux parties à la fois , gelent tout comme
un morceau de viande expofé à l ’air .

Si l ’on le laiffe aller au mouvement fi na¬
turel de les réchauffer , & fur - tout de réchauf¬
fer les parties gelées , tout eft perdu . Il fur -
vient des douleurs infupportables , qui font
bientôt fuivies d ’une gangrené incurable , &
il n ’y a plus de reffource pour les fauver , que
de leur couper les membres gangrenés .

L ’on a vu , il n ’y a que peu de temps à
Cojfonay , le trille cas d ’un homme qui eut
les mains gelées ; on lui appliqua chaudement ,
des onguents gras , la gangrené fuivit , & l ’on
fut obligé de lui couper les dix doigts .

§ 458 . Il n ’y a qu’un l'eul remede dans
ce cas , c ’ell de mettre les malades dans un
endroit où il ne puiffe pas geler , mais où
il faffe très - peu chaud , & de leur appliquer
continuellement , fur les parties gelées , de
la neige fi l ’on en a , linon de les laver con¬
tinuellement , mais fort doucement , car toute
friélion forte feroit dangereufe , avec des lin¬
ges trempés dans de l’eau de glace à mefure
qu ’elle fe fond . Ils s ’apperçoivent peu - à - peu
que le lèntiment renaît ; ils éprouvent une
grande chaleur dans la partie , & commen¬
cent à en recouvrer le mouvement ; alors on
peut les porter dans un endroit un peu plus

R v



374 r > e s Membres gelé s .
chaud , & leur donner quelques taffes de la
potion N u . 13 . , ou de quelqu ’autre de même
ctpece .

§ 459 . Il n ’y a perfonne qui ne puiffe ju¬
ger du danger de la méthode échauffante ,
& de l ’utilité de l ’eau glacée , par une ex¬
périence qui fe fait tous les jours . Les poi¬
res , les pommes , les raves gelées , miles dans
î ’eau prête à geler , reprennent leur premier
état , & peuvent être mangées . Si on les met
dans l ’eau tiede , ou dans un endroit chaud ,
la pourriture , qui eff une gangrené , s ’en em¬
pare d ’abord . Je joindrai ici une obfervation
qui fera mieux comprendre ce traitement , &
en conftatera l ' efficace .

» Un homme avoit une route de dix lieues
» à faire , par un temps froid , & un che -
» min plein de neige & de glace . Ses fou -
» liers lui manquèrent ; il fit les trois der -
» nieres lieues à pied nud , & eut , dès la
» première demi - lieue , des douleurs affez vi -
» ves aux jambes & aux pieds , qui allèrent
» en augmentant . Il arriva prefque perclus des
» extrémités inférieures . On le mit devant un
» grand feu , on échauffa bien un lit , & on
»> l ’y coucha . Les douleurs devinrent infup -
»> portables ; il ne cefloit d ’être dans de vio-
» lentes agitations , & de pouffer des cris per-
» qants . On demanda un Médecin dans la
» nuit , qui trouva les doigts des pieds d ’une
» couleur noirâtre , & commençant à per -
» dre le fentiment . Les jambes & le deffus
» des pieds exceflivement enflés , d ’un rouge
» pourpre , varié de taches violettes , fouf-
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» fraient encore les douleurs les plus aiguës .
» Le pouls étoit dur & fréquent , & le mal de
» tëre très - violent . Le Médecin fit chercher
» un feau d ’eau à la riviere , & y fit ajouter
» de l ’eau & de la glace ; il obligea le raa -
» lade à plonger les jambes dedans : ce pre -
» mier bain dura près d ’une heure ; & les dou -
» leurs , pendant ce temps - là , furent moins
» violentes : une heure après il ordonna un
» fécond bain ; & le malade s ’y trouvant de
» nouveau foulagé , le prolongea deux heu -
» res . Pendant ce temps - là , on enlevoit de
» l ’eau du feau , St l’on y remettoit de la
» glace fk de la neige . Les doigts des pieds ,
» qui étoient noirs , devinrent rouges ; les
» taches violettes des jambes fe diffiperent ;
» l’enflure diminua , les douleurs étoient lé -
» gérés , & avec intervalle . L ’on réitéra ce -
» pendant fix fois ; après quoi il ne refta
» d ’autre mal qu ’une fenfibilité à la plante
» des pieds , qui empêchoit le malade de
» marcher . On lui fit quelques fomentations
» aromatiques , & on lui fit boire une tifane
» de falfepareille . ( celle de fureau eft tout auffi
» bonne & moins couteufe . ) Le huitième
» jour il fut parfaitement guéri , & s’en re -
» tourna le quinzième jour à pied .

§ 460 . Quand le froid eft très - fort , &
qu ’on y refte long - temps expofé , il tue , parce
qu’il congele le fang , & qu ’il en détermine
une trop grande quantité au cerveau ; ainfi
011 meurt d ’apoplexie , qui commence par
un fommeil ; auffi le voyageur qui fe fent af-
foupi , doit redoubler d ’efforts pour fe tirer
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du danger éminent auquel il eft expofé . Ce
fommeil , qui paraît devoir adoucir Tes fouf-
frances , ferait pour lui le dernier fommeil .

§ 461 . Les remedes dans ce cas , font les
mêmes que dans le cas d ’un gel particulier .
Il faut mettre le malade dans un endroit plu¬
tôt froid que chaud , & le frotter avec de
la neige , ou de l ’eau glacée ; l ’on a même
plulîeurs exemples conftatés , & ils font fré¬
quents dans les pays du Nord , qu ’un bain
d ’eau très - froide eft très - falutaire .

L ’on a rappellé à la vie plufieurs perfonnes
qui avoient été dans la neige , ou à l ’air ge¬
lant , pendant cinq &c même fix jours , &
qui ne donnoient aucun ligne de vie pendant
plufieurs heures , ainfi il faut toujours eftayet
les lècours .

Des Engelures ,

€ 461 . » Il vient aux doigts des mains ,
» des pieds , aux talons , aux oreilles , au
» nez , aux levres , des enfants fur -tout , &
» principalement en Hiver , quand ces extré -
» mités paflent fubitement du chaud au froid
» & du froid au chaud , une enflure ou un
» gonflement , qui , dans les commencements ,
» n ’occafionne que peu de chaleur , de dou -
» leur & de démangeaifon ; » quelquefois ces
tumeurs ne paflent point ce premier degré ,
& fe guériffent fans fecours ; d ’autres fois , &
on peut appeller cet état le fécond degré ,
foit qu ’on ne leur fafle rien , foit qu’on les
traite mal , l’enflure , la chaleur , la rougeur ,
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la démangeaifon , la douleur augmentent con -
fidérablement , & le malade eft fouvent privé
de l’ufage de Tes doigts ; par la douleur , le
gonflement , l ’engourdiffement , & le mal em¬
pire fi l ’on n ’emploie pas des fecours efficaces .

Quand l ’inflammation augmente encore d ’un
degré , il le forme de petites veffies qui ne tar¬
dent pas à fe crever , & laiflent une très - lé¬
gère excoriation , qui devient bientôt ulcéré ,
fouvent très - profond & très - opiniâtre , dont
il fort beaucoup d ’un pus âcre & mal con¬
ditionné .

Le dernier degré des engelures , fréquent
dans les pays très - froids , mais rare dans les
tempérés , c ’eft quand l ’inflammation dégé¬
néré en gangrené .

§ 463 . Elles dépendent d ’un engorgement
des vaifléaux de la peau , qui vient de ce
que les veines plus extérieures que les artè¬
res fe trouvant , proportionnellement , plus ref-
ferrées par le froid , ne remportent pas tout
le fang que celles - ci apportent , & peut - être
des particules frigorifiques , qui , admifes par
les pores de la peau , agilîent fur nos fluides
comme fur l ’eau , & y occafionnent un com¬
mencement de congélation .

Si elles ont lieu dans les extrémités plutôt
que fur d ’autres parties , c ’efl: par deux rai -
fons , la principale que la force de la circu¬
lation y étant plus foible qu ’ailleurs , l ’effet
des caufes qui peuvent la déranger doit y être
plus fenfible ; la fécondé que ces parties font
plus expofées à la viciffitude des impreffious
extérieures que les autres .
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Elles font plus fréquentes chez les enfants ,

parce que leur foibleffe & la fenfibilité de
leurs organes augmentent néceffairement l ’ef¬
fet des impreffions étrangères . C ’eft l ’alter¬
native fréquente & forte du chaud au froid ,
qui paraît contribuer le plus puiffamment à
produire les engelures , & cet effet eft plus
fenfible quand la chaleur eft en meme - temps
humide , & que les parties paffent ainfi d ’une
efpece de bain tiede au froid . Un homme
de foixante ans , qui n 'avoir jamais eu d ’en¬
gelures , ayant porté pendant quelques heu¬
res , en voyage , des gants pelifles , dans lef-
quels fes mains fuerent , s ’attendrirent , & fe
remplirent de fang , parce que l ’effet confiant
du bain tiede eft d ’amollir , de remplir de
fang , & de rendre plus fenfible la partie qui
eft expofée , il fentit les premières attaques
d ’engelures , qui devinrent affez cruelles , <k
dont il a eu enfuite des reffentiments tous
les Hivers , une demi - heure après avoir quitté
fes gants dans un air affez froid .

C ’eft la même raifort qui fait que plufieurs
perfonnes n ’ont des engelures que quand elles
s ’accoutument à l ’ufage des manchons . Elles
font prefqu ' inconnues dans les pays du Nord ,
dans lefquels les variations du froid au chaud
ne font pas fréquentes .

Quelques perfonnes en ont une attaque en
Automne , d ’autres n ’en ont qu ’au Printemps .
L ’enfant du payfan , qui a la peau dure &
accoutumée à toutes les influences des fai —
fons & des éléments , eft , & doit néceffai -
xement être , moins fujet aux engelures que
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l ’enfant riche dont on ménage la peau aux
dépens de fa famé : mais parmi les enfants
de la même claffe , qui paroiffent être à - peu -
près de la même complexion , mener un genre
de vie allez femblable , & devoir par - là même
éprouver à - peu - près les mêmes impreffions ,
& en reffentir les mêmes effets , il y a une
différence très - grande par rapport à la difi-
pofition aux engelures . Les uns en font cruel¬
lement affligés , depuis le commencement de
l ’Automne jufqu ’à la fin du Printemps , d ’au¬
tres n ’en ont point , ou n ’en ont que de très -
légeres & de très - palfageres . Cette différence
vient , fans contredit , de la nature des hu¬
meurs & de la texture de toute la peau , &
fur - tout de celles des mains ; mais il n ’efl
cependant pas aifé de déterminer avec cer¬
titude & précifion en quoi cette différence
confifte .

Les enfants qui font fanguins & qui ont
la peau délicate , font affez généralement fu -
jets à ce mal , qu ’on traite ordinairement trop
cavalièrement , & qui efl affez cruel pour mé¬
riter quelque attention ; puifque indépendam¬
ment des douleurs qui rendent fouvent ces
jeunes enfants malheureux pendant plufieurs
mois , il leur occafîonne quelquefois de la
fievre , les empêche de dormir , les retient
au lit , ce qui efl: toujours un grand mal , les
détourne de leurs devoirs , les fevre de leurs
plaifirs , quelquefois même , quand ils font
obligés de gagner leur vie en travaillant , les
plonge dans la mifere . J ’ai connu un jeune
homme , qui ayant été diftrait d ’un appren -
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tiflage par les engelures , eft devenu un fai¬
néant gueux .

Les engelures qui attaquent le nez , y laif-
fènt fouvent une impreffion qui change la
phyfionomie le relie de la vie , & les mains
qui en ont effuyé de fortes , s’en reflentent
ordinairement toujours .

§ 464 . L ’on doit fe propofer , par rap¬
port aux engelures , premièrement de les pré¬
venir , en fécond lieu , de les guérir , ft l ’on
n ’a pas pu les prévenir .

§ 465 . Puifqu ’elles dépendent de la fen -
fibilité de la peau , de la nature des humeurs ,
& des alternatives du chaud au froid , il faut ,
pour les prévenir , i° . endurcir la peau ,
z° . corriger la clifpofition vicieufe du tem¬
pérament qui peut contribuer à les produire ,
3 0 . éviter , autant qu’il eft poffible , ces fré¬
quentes alternatives .

L ’on fortifie la peau des mains , comme
celle de tout le corps , par l ’ufage du lavage
à l ’eau froide , que j ’ai détaillé dans le § 384 . ,
& je n ’ai point vu que les enfants élevés à
cette pratique , fuffènt tourmentés des enge¬
lures comme les autres ; mais l ’on doit en¬
core donner des foins plus particuliers à pré -
ferver la peau des mains , qui font plus fu -
jettes aux engelures que les pieds , en les fai -
fant tremper , pendant quelques moments ,
dans l ’eau froide tous les matins & tous les foirs
avant fouper , dès le commencement de l ’ Au¬
tomne ; il n ’en coûte rien aux enfants dans
cette faifon , de prendre cette habitude , &
quand elle eft prife , il ne leur en coûte rien
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de la continuer tout l ’Hiver , lors meme que
toute l ’eau eft prête à fe geler . L ’on peut
aufîi leur faire tremper les pieds dans l ’eau
froide deux ou trois fois par femaine ; cette
méthode qui aurait des inconvénients pour
les adultes qui n ’y font pas accoutumés , n ’a
que de l ’utilité pour les enfants qu ’on y ac¬
coutume très - jeunes .

Il faut éviter de détruire l ’effet du bain
froid par trop de chaleur entre - deux , c ’eft en
même - temps éviter les alternatives de chaud
& de froid . Pour cela , il faut i° . élever les
enfants à ne jamais approcher les mains du
feu , & moins encore des poêles ou four¬
neaux , qui font vraifenrblablement une des
principales caufes des engelures , puifqu’elles
font plus rares dans les pays où ils font moins
en ufage , & chez ceux qui s ’en fervent moins ;
l’ufage fur - tout des cavettts , ( ce font ces de¬
grés pratiqués entre le poêle & le mur ) nuit
aux enfants & aux adultes de plufieurs façons .
2. 0 . Il ne faut jamais leur donner de man¬
chons . 3 e . Il conviendrait aufîi de ne leur
faire jamais porter de gants , à moins que quel¬
ques circonftances particulières ne l ’exigeaf-
fent , & je le confeille très - fort pour les gar¬
çons ; mais quand on leur en donne , que
ce foit toujours des gants , de peau mince &
liffe .

§ 466 . Quand les engelures paroiffent en¬
tretenues par un vice dans le tempérament ,
il n ’y a que l ’examen d ’un Médecin qui puiffe
décider comment on doit le détruire ; j ’ai
vu des enfants , dès l ’âge de trois ans , jul -
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qu ’à celui de douze ou treize , chez lefquels
des engelures écorchées , pendant huit mois
de l ’année , fembloient être un cauftic par
lequel la nature fe déchargeoit d ’un fiiperflu
qui l ’incommodoit , dès que le ralentiffement
des chaleurs diminuoit la tranfpiration . J ’ai
été obligé de leur faire des traitements affez
longs , mais qui variant par beaucoup de cir -
conftances , ne peuvent pas être décrits ici .
Les préparations douces d ’antimoine font fou -
vent néceffaires , & quelques purgatifs con¬
tribuent dans certains cas , à adoucir & à
abréger le mal .

§ 467 . Le premier degré des engelures ,
fe guérit , comme je l ’ai déjà dit , fans l 'ecours ;
ou s ’il s ’opiniâtroit , on le diffiperoit aifément
par quelques -uns des remedes fuivants ; mais
quand elles font parvenues au fécond , il faut
les traiter comme la congélation dont elles
font le premier degré , avec l ’eau froide ,
même à la glace & à la neige .

Il n ’y a aucun remede qui approche de l ’ef¬
ficace de l ’eau très - froide , ou prête à fe gla¬
cer , dans laquelle on trempe les mains plu -
fieurs fois par jour pendant quelques minu¬
tes , & c ’eft le feul qu’on doive employer
quand le mal eft aux mains , que le malade
a le courage de foutenir ce froid , & qu’il
n ’y a point de circonftances qui puiffent le
rendre nuifible ; c ’eft le feul dont je me fois
fervi , après avoir été attaqué d ’engelures , il
y a quelques années , pour m ’être fervi d ’un
manchon trop chaud .

Les premiers moments que la main eft dans
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l ’eau , on éprouve une légère douleur qui di¬

minue peu - à - peu ; en fortant , les doigts font

engourdis par le froid , mais bientôt ils fe

réchauffent , 8c au bout d ’un quart - d ’heure
on eft très à fon aife .

En fortant de l ’eau , on met la main , bien

effuyée , dans un gant de peau ; au bout de

trois ou quatre bains , elle défende , la peau

fe ride , en continuant , elle fe refferre , on

eft guéri au bout de trois ou quatre jours ,

8c ordinairement le anal ne revient pas le
même Hiver .

L ’on eft fur d ’appaifer les démangeaifons

les plus cruelles , en trempant les mains dans
l ’eau froide .

L ’effet de la neige eft peut - être encore plus

prompt ; on s ’en frotte ies mains fouvent 8t

long - temps , elles s ’échauffent 8c rougiffent

fortement pendant quelques moments , mais
le bien - être fuit de très - près .

Un très - petit nombre de perfonnes , qui ont

fans doute la peau exceflivement délicate & C

fenfible , ne fe trouvent cependant pas bien

de ce remede , il paraît trop aétif , il agit

fur leur peau prefque comme un véficatoire ,

8c en y déterminant une plus grande quan¬

tité d ’humeurs , augmente le mal , au - lieu
de le diminuer .

§ 46H . Quand cette derniere raifon , ou

quelqu ’autre circonftance , comme le peu de
fermeté 8c la défolation d ’un enfant , le temps

des réglés chez une femme , une violente

toux , des coliques habituelles , quelques au¬

tres maladies dont on auroit remarqué que



3§4 Des Engelures .
le froid aux extrémités renouvelle les accès ,
ne permettent pas d ’employer ce remede ,
il faut lui en fubftituer d ’autres .

Un des meilleurs , c ’eft de porter jour &
nuit , fans le quitter , un gant d ’une peau
lifïè , comme celle de chien ; il ne manque
guere de difliper le mal au bout de quelques
jours .

Quand ce font les pieds qui font attaqués ,
il faut employer des chauffons de la même
elpece , èc refter quelques jours au lit .

§ 469 . Quand le mal eft preffant , que
l ’on ne peut pas employer l ’eau froide , &
que l ’ufage du gant paraît trop lent , il faut
tremper les parties malades , plufieurs fois par
jour , dans quelque déco & ion un peu plus
que tiede , qui foit en même - temps réfolu -
tive Sr émolliente , telle eft la clécoélion fi
vantée de pelures de raves , dont on au¬
gmente l ’efficace , en y ajoutant une feizieme
partie de vinaigre .

Une autre clécoélion dont j ’ai vu de très -
grands effets , mais qui jaunit les mains pour
quelques jours , c ’eft celle N° . 71 . L ’on peut
en faire plufieurs autres qui auront à - peu - près
les mêmes vertus , avec toutes les herbes vul¬
néraires , & avec le faltranc même .

L ’urine , que quelques perfonnes vantent
parce qu elles l ’ont employée avec firccès ,
& le mélange d’urine & d ’eau de chaux ,
agiffent comme ces décodions .

Quand on fort les mains de ces décoc¬
tions , il faut néceffairement les préferver de
l ’air par le moyen d ’un gant ,
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§ 470 . Les vapeurs font fouven,t encore

plus efficaces que les décochions ; ainfi l ’on
peut quelquefois , avec beaucoup de luccès ,
au - lieu de tremper les mains dans la décoc¬
tion , en recevoir la vapeur ; celle du vinai¬
gre chaud eft un des plus puiflants remedes ,
celles d ’afphalte ou de térébenthine ont fou -
vent réufli . Il eft inutile de dire qu ’après les
vapeurs , comme après les bains , il faut évi¬
ter l ’air ; c ’eft en l ’éloignant que des pattes
cirées feroient très - utiles ; c ’eft par - là que le
fuif réuffit quelquefois .

Quand le mal eft diffipé par l ’ufage des
bains ou des vapeurs qui rendent la peau foi -
ble & fenfible , il faut la fortifier , en fe la¬
vant tous les jours avec un peu d ’eau - de - vie
camphrée , mêlée à autant d ’eau .

§ 471 . Quand une engelure attaque le
nez , la vapeur du vinaigre , & un nez de peau
de chien , porté pendant quelques jours , font
les meilleurs remedes . Le même traitement
convient pour les oreilles 6c le menton . Le
lavage d’eau froide préferve ces parties .

§ 472 . Quand l ’inflammation eft très - forte
6c qu ’elle occafionne quelques mouvements
de fievre , il faut retrancher la viande 6c le
vin , donner quelques lavements , faire pren¬
dre tous les foirs une prife de nitre N ? . 20 . ,
6c même làigner fi la fievre étoit forte .

L ’on doit toujours priver de vin 6c de falé
les perfonnes qui ont des engelures un peu
opiniâtres .

§ 473 - Quand elles font parvenues au troi-
fieme degré , 6c qu’il y a ulcération , il faut ,
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outre un régime des convalefcents affez fé -
vere & une purgation avec de la manne ,
mettre fur l ’ulcération une emplâtre de dia -
palme , expofer les parties enflées à la va¬
peur du vinaigre , & tenir le tout enveloppé
dans la peau liffe ou les pattes cirées .

§ 474 . Le quatrième degré , ou la gan¬
grené , fe prévient par les remedes qui gué -
rillent l ’inflammation : fi malheureufement la
gangrené paroît , il faut récourir à un Chi¬
rurgien .

Des Hernies .

§ 47 5 • Les Hernies , defeentes , ruptures ,
que le payfan défigne , en difant qu ' il eft rom¬
pu , font quelquefois une maladie de naiffance ;
plus fouvent l ’effet des pleurs violentes , d ’une
toux forte , ou d ’efforts réitérés pour vomir
dans la première enfance . Dans la fuite elles
font produites à toute âge , ou par quelques
maladies , ou par des efforts violents . Elles
font beaucoup plus fréquentes chez les hom¬
mes que chez les femmes ; &c l ’efpece la plus
commune , la feule dont je me propofe de
dire un mot , c ’eft celle qui dépend du pafi
fage , d ’une partie des inteftins , ou de la
coëffe , dans les bourfes .

Elle eft aifée à connoître . Quand elle fe
trouve chez de petits enfants , on la guérit
prefque toujours , en faifant porter conftam -
ment un bandage , qui ne doit être que de
triege , avec une pelote de linge , de crin ,
ou de fon . Il faut en avoir au moins deux ,
afin de les changer de temps en temps ; &
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avoir le plus grand foin de ne jamais le met¬
tre que quand l ’enfant eft couché fur le dos ,
& qu’on eft fur que tout eft: bien rentré ; iàns
cette précaution , il feroit les plus grands maux .

L ’on peut aider l’effet du bandage , en ap¬
pliquant fur la peau , dans le pli de l ’aine , à
l ’endroit du partage , une emplâtre aftringente
quelconque , comme celle pour les fractures ,
ou celle dont j ’ai parlé § 144 .

L ’on ne doit point laiiler monter à che¬
val les enfants , jufqu’à ce qu ’ils l'oient entiè¬
rement guéris .

§ 476 . Dans un âge plus avancé , un ban¬
dage « triplement de triege ert infuflifant , il
en faut un où il y ait du fer , fk , quelque
gênant qu ’il paroiffe d ’abord , l ’on s’accou¬
tume bien vite à cet ulàge , & l’on n ’en ert
plus incommodé .

§ 477 . Les hernies acquièrent , quelque¬
fois , un volume prodigieux , & la plus grande
partie des inteftins parte dans les bourfes , fans
aucun fynrptôme de maladie ; mais cela en¬
traîne cependant une incommodité très -gran¬
de , qui met ordinairement ceux qui en font
atteints hors d ’état de travailler ; & quand le
mal eft auftï confidérable , & en même -temps
invétéré , il y a ordinairement des obftacles
qui empêchent que les inteftins ne rentrent
tout - à - fait ; alors l ’ufage du bandage eft im¬
portable , & ces infortunés font condamnés à
porter toute leur vie cette incommodité , qu ’on
peut un peu foulager par l ’ufage d ’un fufpen -
foire adapté à la taille de la hernie . Cette
crainte d ’augmentation , eft une railon bien
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forte pour en arrêter les progrès dès les com¬
mencements . Il y en a une encore plus forte ,
c ’eft que les hernies font fufceptibles d ’un ac¬
cident , qui eft très - fouvent mortel ; il arrive ,
quand la partie des inteftins , qui eft dans
lesbourfes , s ’enflamme : alors , acquérant plus
de volume , & le trouvant extrêmement com¬
primé , il furvient des douleurs aiguës , le vo¬
lume étant plus confidérable , le paflage qui
les avoit laiffé fortir , ne peut plus les laiffer
rentrer , les vaifleaux mêmes étant gênés , l ’in¬
flammation augmente d ’un moment à l ’autre ,
la communication , entre l ’eftomac & le fon¬
dement , eft fouvent entièrement interceptée ,
il ne paffe rien , il furvient des vomiffements
continuels , ( c ’eft l ’efpece de miféréri dont
j ’ai parlé § 32.0 . , ) le hoquet , le délire , les
défaillances , les fueurs froides , la mort .

§ 478 . Cet accident des hernies arrive quand
les excréments viennent à fe durcir dans la
partie des boyaux renfermée dans les bour -
fes ; quand le malade s ’eft échauffé par le vin ,
les liqueurs , le régime , & c . quand il a reçu
quelque coup fur cette partie , ou qu ’il a fait
quelque chûte .

§ 479 . Le meilleur remede , c ’eft , i° . dès
qu’on s ’apperqoit de cet accident , une très -
forte faignée faite dans le lit , le malade étant
couché fur le dos , la tête cependant un peu
élevée , & les jambes un peu fléchies , de fa¬
çon que les genoux foient en l’air ; c ’eft même
l ’attitude qu ’ils doivent toujours conferver au¬
tant qu’il eft poflible . Quand le mal n ’eft pas
trop avancé , fouveut la première faignée gué¬rit



Des Hernies . 389
rit radicalement , & les inteftins rentrent dès
qu ’elle eü faite . D ’autres fois cela ne réuffit pas
aufli - bien , & il faut alors réitérer la faignée .

2 0 . On ordonne un lavement compote
d’une forte décoétion de feuilles de blettes ,
d ’une pincée de tel de cuiline , & d ’un mor¬
ceau de beurre frais de la grofleur d ’un œuf .

3 0 . Il faut appliquer fur toute la tumeur ,
des linges trempés dans l ’eau glacée , & les
changer conftamment tous les quarts - d ’heu -
res . Ce remede , appliqué d ’abord , a pro¬
duit les plus grands effets ; mais û le mal a
duré violemment plus de dix ou de douze heu¬
res , il efl fouvent trop tard , & alors il con¬
vient mieux d ’appliquer des flanelles trempées
dans une décoftion tiede de fleurs de mauve
& de fureau , & les changer fouvent . On
peut fe fervir , avec fuccès , pour compofer
ces cataplafmes , au - lieu d ’eau commune , d ’un
mélange de quarante parties d ’eau commune ,
& d ’une partie de vinaigre de litharge ; c ’eft
l ’eau végétale de M . Goulard , célébré Chi¬
rurgien de Montpellier , remede utile que j ’aî
employé plufieurs fois avec fuccès , mais qui ,
malgré les aliénions de M . Goulard , coiv
ferve la vertu aftringente du plomb , & doit
être par - là même employé très - làgement . L ’on
a cependant vu l ’eau à la glace , ou la glacé
même , réuflir encore le troifieme jour .

4 g . Quand ces fecours ne font pas fuflï -
fants , il faut effayer les lavements de fumée
de tabac , qui ont fouvent dégagé des her¬
nies qui réfiftoient à tout .

Enfin , fi ces remedes ne réuffiflfent pas ,
Tome IL S
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il faut fe déterminer à faire l ’opération fans
perdre un feul moment , car ce mal tue quel¬
quefois au bout de deux jours ; mais pour
cela , il faut avoir un très - bon Chirurgien .
Le lùccès avec lequel je l ’ai fait faire , dans
un cas prefque défefpéré , depuis la première
édition de cet ouvrage , le fixieme jour d ’une
couche , m ’a convaincu , plus encore qu ’au¬
cune obfervation précédente , qu ’on ne de -
voit jamais fe difpenfer de la tenter , quand
les autres remedes font infuffifants ; elle ne
peut pas même hâter la mort , d ’ailleurs iné¬
vitable , mais elle la rend plus douce , fi
elle ne fauve pas . Quand on la fait comme
Air . LevADE la fit dans le cas dont je
viens de parler , les douleurs font très -tolé¬
rables & courtes .

Je ne parlerai point de la façon de la faire ,
parce que je ne pourrais pas m ’étendre allez
pour inftruire un Chirurgien qui l ’ignoreroit ,
&: qu ’un Chirurgien éclairé fait tout ce que
je pourrais lui dire .

L ’on a vu ici une femme , morte depuis quel¬
ques années , qui entreprenoit effrontément
cette opération , & tuoit les malades après les
tourments les plus cruels , & l ’amputation du
tefticule , que font toujours les Charlatans &C
Chirurgiens ignorants , mais qu ’un Chirurgien
entendu ne fait jamais dans ce cas . Il court
même fouvent dans le pays des fcélérats qui
font cette opération fans aucune néceflité , &
taillent impitoyablement une multitude d ’en¬
fants , que la nature feule , ou aidée d’un
fimple bandage , aurait guéris radicalement ,
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aü - lieu qu ’ils en tuent un grand nombre , &
privent de la virilité ceux qui Survivent à
leurs brigandages . J ’avois témoigné dans les
premières éditions de cet Ouvrage , combien
il efl à fouhaiter qu ’ils fuffent févérement châ¬
tiés , & l ’on ne peut trop inculquer au peu¬
ple que cette opération , telle que les bons
Chirurgiens la font , n ’eft néceffaire que dans
les cas que j ’ai indiqués , & que l ’amputation
du teflicule ne l’eft jamais ; auffi un arrêt fou -
verain , heureufement émané , vient de l ’in¬
terdire .

Des Furoncles ou Clous .

§ 480 . Tout le monde connoît les fit»-
rondes ou clous , qui font quelquefois fouffrir
beaucoup , s ’ils font gros , fort enflammés , ou
fitués de façon à gêner les mouvements , ou
les portions . Quand l ’inflammation efl très -
conlidérable , qu ’il y en a plufleurs à la fois ,
qu ’ils empêchent de dormir , il convient de
( è mettre à un régime rafraîchiffant , de pren¬
dre quelques lavements , & de boire beau¬
coup de tifane N° . 2 . Quelquefois même une
faignée efl: néceffaire .

Si l ’inflammation efl très - forte , on appli¬
que fur le mal un cataplafme de mie de pain
& de lait , ou d ’ofeille un peu -bouillie & pi¬
lée . Si elle efl moins forte , l ’on fe fert de l’em¬
plâtre de mucilage ou dïaehylon J ,impie étendu
fur de la peau . Le diachyïon gommé efl plus
aftif , mais il augmente fl fort les douleurs
chez quelques perionnes , qu ’elles ne peuvent
pas le foutenir .

S ij
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Les furoncles , qui reviennent fouvent , in¬

diquent quelque vice clans le tempérament ,
& louvent un vice affez confidérable , & dont
les fuites pourraient être à craindre ; ainfi il
faut chercher à en connoître la caufe , & à
la détruire ; mais c ’eft un détail que je ne puis
pas donner ici .

§ 481 . Le clou fe termine ordinairement
par fuppuration , mais une fuppuration d ’une
efpece fmguliere . 11 s’ouvre d ’abord dans fon
fommet , St il en fort quelques gouttes cl ’un
pus tel que celui de tous les abcès , St alors on
découvre ce qu ’on appelle le germe ou le bour¬
billon , c ’eft une matière purulente , fi épaiffe
& fi ferme , qu ’elle a l ’apparence d ’un corps
folide , & qu ’on peut la tirer en entier , fous
la forme d ’un petit cilindre , comme de la
moelle de lureau , de la longueur de quel¬
ques lignes , quelquefois même d ’un pouce &
au - delà . La fortie de ce bourbillon eft fuivie
ordinairement de celle d ’une certaine quan¬
tité de pus liquide , épanché au fond de la
tumeur . Dès que cette évacuation eft faite ,
les douleurs ceffent entièrement , & la grol -
feur difparoît au bout de peu de jours , en
continuant le diachylon fimple , ou l ’onguent
N° . 66 .

Des Panaris .

§ 482 . Le danger des panaris efi; beaucoup
plus grand qu’on ne le croit ordinairement .
C ’efl: une inflammation à l ’extrémité d ’un
doigt , qui eft louvent l ’effet d ’un peu d ’hu¬
meur extravafée dans cette partie , foit par



Dès Panaris . 393

« ne meurtriflure , foit par une piquûre , d ’au¬

tres fois il paroît qu ’ il n ’a aucune caufe exté¬

rieure , & qu ’il eft l ’effet d ’un vice intérieur .

L ’on en diftingue plufieurs efpeces , fui -

vant l’endroit dans lequel l ’ inflammation com¬

mence ; mais la nature du mal efl toujours la

même , & demande des remedes de même

elpece : ainfi les perfonnes qui ne font ni Mé¬

decins ni Chirurgiens , peuvent le pafler de

la connoiffance de ces divifions , qui , quoi¬

qu ’elles varient le danger , & l ’opération du

Chirurgien , n ’ influent point fur le traitement

dont l ’aftivité doit être réglée par la violence

des iymptômes .

§ 483 . Le mal commence par une dou¬

leur fourde , avec un léger battement , fans

enflure , fans rougeur , fans chaleur ; mais bien¬

tôt la douleur , la chaleur , le battement de¬

viennent infupportables . La partie devient ex¬

trêmement groffe & rouge , les doigts voifins ,

toute la main enflent . On obferve , dans quel¬

ques cas , une fufée enflée & rouge , qui com¬

mençant à la partie malade , fe continue preff
que jufqu ’au coude ; & il n ’eft pas rare que .

les malades fe plaignent d ’une douleur très -

vive fous l ’épaule , quelquefois même tout le
bras efl : exceflivement enflé & enflammé . Les

malades ne dorment point , & la fievre avec

les accidents , ne tarde pas à paroître . Si le

mal efl très - grave , le délire & les convul -
flons lurviennent .

L ’ inflammation du doigt fe termine , ou par

la fuppuration , ou par la gangrené . Quand

ce dernier accident arrive , le malade efl dans

S iij
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un danger très - preftant s ’ il n ’eft promptement
iecouru ; & il a fallu plus d ’une fois couper

le bras pour fauver la vie . Quand la fuppu -

ration fe fait , fi elle eft très - profonde , âcre ,

ou li les fecours du Chirurgien arrivent trop

tard , la derniere phalange du doigt eft or¬

dinairement cariée , & on la perd . Quelque '

léger qu ’ait été le mal , il eft rare que l ’on¬

gle ne périfie pas .

§ 484 . Le traitement intérieur des panaris

eft le meme que celui des autres maladies

inflammatoires . Il faut le mettre au - régime ,

plus ou moins exactement , à proportion du

degré de la fievre ; & fi elle efl ; très - forte ,

& l ’inflammation confidérable , faire une ou

plufieurs faignées .
Le traitement extérieur confifle à diminuer

l ’inflammation , à amollir la peau , & à don¬

ner ifiiie au pus dès qu ’il eft formé .

Pour cela 1° . l ’on trempe long - temps le

doigt , dès les commencements du mal , dans
3’eau un peu plus que tiede ; on reçoit auffi
la vapeur de l ’eau bouillante ; & : en faifant

cela prefque continuellement pendant le pre¬

mier jour , on efl fouvent parvenu à diftiper

entièrement le mal . Mais , malheureufement ,

on croit que ces petits commencements n ’au¬

ront point des fuites , & l ’on fe néglige juf -

qu ’à ce que le mal ait fait de grands progrès ;
alors il faut néceflairement qu ’il lùppure .

x° . On hâte cette fuppuration , en enve¬

loppant continuellement le doigt avec une dé -
coéiion de fleurs de mauves cuites dans du

lait , ou un cataplafme de mie de pain & de
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lait . On peut le rendre plus aftif , en y ajou¬
tant quelques oignons de lis , ou un peu de
miel ; mais il ne faut le faire que quand l ’in¬
flammation diminue , & que la fuppuratioil
commence ; avant ce temps - là tous les re -
medes âcres font très - dangereux . L ’on em¬
ploie auffi , à cette époque , le levain qui hâte
puiffamment la fuppuration . Le cataplafme d ’o -
f ’eille , § 480 . , eft très - efficace .

§ 485 . L ’évacuation prompte du pus eft
très - importante , mais c ’eft l ’affaire du Chi¬
rurgien , parce qu ’il ne convient point d ’at¬
tendre que l ’ouverrure fe faffe naturellement ,
d ’autant plus que la peau étant quelquefois
extrêmement dure , le pus fe répandrait dans
l ’intérieur des chairs avant qu ’elle fe perçât .
Ainfi , dès qu ’on foupçonne que le pus eft for¬
mé , il faut voir un Chirurgien qui décide
du moment où il convient de faire l ’ouver¬
ture , qu’il vaut beaucoup mieux faire un peu
trop tôt , qu ’un peu trop tard , & un peu
trop profonde que pas allez .

Quand l ’ouverture eft faite , on panfe avec
l ’emplâtre N° . 66 . , étendu fur une toile , ou
avec le ffiaradrap , & l ’on change tous les jours .

§ 486 . Quand le panaris eft occafionné
par une humeur extravafée dans le voifinage
de l ’ongle , un Chirurgien adroit en arrête
très - promptement les progrès , & guérit ra¬
dicalement par une incifton qui donne iffue
à cette liqueur . Mais , quoique cette opération
ne foit pas difficile , tous les Chirurgiens ne
favent pas l ’exécuter , plufieurs même n ’en
ont point l ’idée .

S iv
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§ - |$ 7 - Quelquefois il fe forme des chairs fon *

gueules ou baveufes , qu ’on deffecheen les pou¬
drant avec un peu de minium , ou d ’alun brûlé .

§ 488 . Quand il y a carie , il faut nécef -
fàir'ement avoir un Chirurgien , aufti - bien que
quand il y a gangrené ; ainfi je ne parlerai
point de ces deux cas . J ’avertis feulement
qu ’il y a trois remedes effentiels contre la
gangrené ; le kina N° . 14 . , dont on donne
une dragme toutes les deux heures ; les fca -
rifications fur toute la partie gangrenée , &
les fomentations avec la décoélion de kina ,
à laquelle on ajoute l ’efprit de foufre . Il eft
vrai que ce remede eft très - cher , mais on
peut y fuppléer par une décoélion d ’autres
herbes ameres & l ’efprit de lel . J ’ajoute en¬
core qu ’il convient dans la plupart des cas
de membres gangrenés , de ne faire l’ampu¬
tation que quand la gangrené s ’arrête d ’elle -
même ; ce qu ’on connoît par un cercle très -
fenfible , & très - aifé à diftinguer par les plus
ignorants , qui en marque les bornes , & fait
la féparation entre le vif & le mort .
Des Echardes ou Corps pointus qui entrent

dans la peau .
§ 489 . Il arrive très -fréquemment qu ’il entre

dans la peau des mains , des pieds , ou des
jambes , quelques petits corps pointus , com¬
me des épines proprement dites , des épines
de rofes , de chardon , de châtaignes , des
efquilles de bois , d ’os , & c .

8i l ’on retire ces corps dans le moment
tout entiers , ordinairement l’accident n’eft



Des Échardes . 397
d ’aucune conféquence ; & pour en prévenir
plus fûrement les fuites , on peut appliquer
fur la partie , pendant quelques heures , des
comprefles trempées dans l ’eau tiede , ou te¬
nir la partie dans un bain tiede . Mais fi le
corps ne peut pas être retiré , ou s ’il ne l ’eft
qu ’en partie ', il occafionne une inflammation ,
qui , augmentant , parvient bientôt à produire
les mêmes accidents qu ’un panaris , ou fi c ’eft
à la jambe , elle s ’enflamme , & il s ’y forme
des abcès très - confidérables .

§ 490 . Pour éviter ces accidents , il faut
fur le champ , fi le corps étranger eft en¬
core proche de la furperficie , & fi l ’on a
un Chirurgien adroit , faire une petite inci -
fion qui lui donne iflue ; mais ce fecours de¬
vient inutile , & même dangereux , fi l ’in¬
flammation efl: déjà formée .

Quand l ’incifion n ’a pas lieu , il faut ap¬
pliquer fur la partie , après un bain de va¬
peurs , ou des cataplafmes très - émollients avec
la mie de pain , le lait & l ’huile , ou feu¬
lement quelque graifle très - émolliente ; on
emploie ordinairement celle de lievre , qui efl;
effectivement très - propre à aflduplir la peau ,
à en diminuer la réfiftance & à laifler ref-
fortir le corps ; mais il n ’y a que le préjugé le
plus greffier qui puifle croire que cette graifle
attire le corps par une vertu fympathique , &
il n ’y a de fympathie , bien démontrée dans
la nature , qu ’entre les têtes mal faites & les
opinions extravagantes .

Il efl important de tenir la partie malade
dans une très - grande tranquillité .
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Si l ’on n ’a pas pu prévenir la fuppuration ,

il faut ouvrir l ’abcès dès qu’il eft pofiîble ;
j ’ai vu des maux très - fâcheux pour avoir at¬
tendu trop tard .

§491 . Quelquefois l ’écharde , après avoir
rraverfé très - douloureufement la peau , péné¬
tré d ’abord dans la graille , la douleur ceffe ,
le malade croit n ’avoir été que piqué , & ne
foupçonne pas qu ’elle foit reliée ; mais au
bout de quelques jours , & même de quel¬
ques femaines , il furvient . de nouvelles dou¬
leurs , une inflammation , un abcès , qu ’il faut
traiter par les émollients & l ’ouverture .

On a vu perdre la main pour avoir d ’a¬
bord négligé , enliiite mal foigné , une pointe
d ’épine entrée dans un doigt .

Des Verrues .

§ 492 . Quelquefois les verrues font la fuite
d’un vice particulier de la maffe du fang , &
il en naît une quantité étonnante ; cela ar¬
rive à quelques enfants , depuis quatre jul -
qu ’à dix ans , qui prennent trop de laitages ,
ils guérilfent par le changement de régime ,
& les pilules N° . 18 ,

Plus fouvenr elles font un vice accidentel
de la peau , qui dépend de quelques caufes,
extérieures .

Dans le dernier cas , fi elles incommo¬
dent par leur grofleur , par leur fituation ,
par leur durée , on peut les détruire , 1 ° . en
les liant avec une foie , ou un fil ciré . i° . En
les coupant avec des cifeaux ou un biftouri ,



Des Verrues . 399

èi en couvrant la plaie avec un peu de

diachylon gommé , qui occafionne une pe¬

tite fuppuration deftinée à détruire la racine

de la verrue . 3 0 . En les deflechant par quel¬

que application un peu corrofive , comme

le lait de feuille de pourpier , de figuier , de

chélidoine , de tithymale ; mais , outre que

ces fucs ne - fe trouvent qu ’en Eté , les . per -
fionnes qui ont la peau délicate ne doivent

pas s ’en fervir ; ils pourraient leur occafion -
ner une enflure confidérable & douloureufe .

Un vinaigre fort , dans lequel on a fait dit —
foudre autant de fel qu ’ il eft poflible , eft très -

bon . L ’on fait auflï des emplâtres avec du

fel ammoniac & du galbanum , qui , pétris

enfemble St appliqués fur les verrues , ne

manquent guere de les détruire .

Les corrofifs plus forts ne doivent être em¬

ployés que fous la direélion d ’un Chirurgien ,

& il eft même plus fage de ne point les em¬

ployer , non plus que les brûlures artificiel¬

les ; j ’ai vu , depuis peu , de longs maux de

doigt enfuite d ’une eau corrofive appliquée

par un Charlatan . L ’amputation eft un moyen

plus fûr , moins douloureux , & fans danger .

Les loupes , dès qu ’elles font un peu grac¬

ies , & qu ’elles durent depuis quelques temps ,

ne guériffent que par l ’amputation .

Des Cors .

§ 493 . Les cors font toujours l ’effet des

fouliers trop rudes ou trop étroits .

Toute la guérifon confifte à les amollir par
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400 Des Cors .
plufieurs bains chauds de pieds , à les cou¬
per , au fortir du bain , avec un canif , ou
des cifeaux , lans attaquer les parties faines ,
qui font d ’autant plus fenfibles qu ’elles font
plus tendues , & à appliquer deffus une feuille
de joubarbe , ou de lierre grimpant , ou de
pourpier , qu ’on peut tremper dans du vinai¬
gre . On peut auffi , au - lieu de ces feuilles ,
ù l ’on veut s ’épargner la petite peine du pan -
fement journalier , y appliquer un emplâtre
de diachylon limple , ou de gomme ammo¬
niac , amollie dans du vinaigre .

Il n ’y a point d ’autre moyen de prévenir
les retours des cors , que d ’éviter les caufes
qui les ont produits .

CHAPITRE XXXI .

De quelques cas qui demandent des fecours

prompts ; Évanouiffcments , Hémorrhagies ,
Accès de convulfions , Suffocations , Suites

de la peur , Maux produits par des vapeurs

nuifibles , Poifons , Douleurs exccffives .

Des Évanouiffcments .

§ 494 . L ’Évanouiffement a plufieurs de¬grés ; le plus léger , dans lequel le malade
le fent toujours & entend , fans pouvoir ce¬
pendant parler , eft ce qu ’on appelle défail¬
lance , accident très - fréquent chez les per -fonnes qui ont des vapeurs , &£ dans lequel
le pouls ne change pas beaucoup .
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